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Cédric Moulis (éd.), Archéologie de la construction en 
Grand Est, Nancy, Presses universitaires de Nancy – Éditions 
universitaires de Lorraine, Archéologie, Espaces, Patrimoines, 
2021, 294 p., EAN (édition imprimée) : 978-2-8143-0607-3

Dirigé par l’archéologue Cédric Moulis (HisCAnt-MA), l’ou-
vrage Archéologie de la construction en Grand Est constitue la 
publication du colloque éponyme organisé à la Maison des sciences 
de l’homme de Nancy les 26 et 27 septembre 2019. La manifestation 
et ses actes s’inscrivent dans une volonté de synergie des approches. 
Dans cette optique, la formule « archéologie de la construction » 
comprend l’archéologie du bâti en tant que discipline, et renvoie 
à la nécessité d’une mise en commun des savoirs et d’une conver-
gence des chercheurs et de leurs compétences. Le livre en question 
comprend ainsi quinze contributions au sein desquelles la pluralité 
des approches est de mise.

La première partie présente les enjeux et méthodes pour l’archéo-
logie de la construction depuis plusieurs décennies. Elle débute par 
un article de Sitâ André (ingénieure du patrimoine à la conservation 
régionale des monuments historiques, DRAC Grand-Est)  qui met 

en regard les différents types d’opérations d’archéologie du bâti avec le service des monuments historiques 
ainsi que l’évolution des lois. La fourchette chronologique retenue va de 1991 (mise en place des services 
régionaux) à 2016 (dernière législation en date).

L’article suivant, écrit par Noémie Guérin (ingénieure du patrimoine à la conservation régionale des 
monuments historiques, DRAC Grand-Est), reprend la question des intervenants dans le cadre de bâtiments 
classés ou inscrits au titre des monuments historiques. La question principale est celle de l’effectivité ou de la 
possibilité d’un travail conjoint entre archéologues du bâti et intervenants de la Conservation des monuments 
historiques. Le dialogue entre ces deux services fait son apparition sur les opérations des dernières années, 
malgré un passif qui a pu être conflictuel.

Le troisième article de l’ouvrage, rédigé par Vincent Cousquer (fondation de l'Œuvre Notre-Dame et 
Université de Strasbourg), porte sur la restauration des sculptures de la cathédrale Notre-Dame de Strasbourg 
(Bas-Rhin) réalisées dans le cadre de l’Œuvre Notre-Dame. L'auteur retrace les différentes méthodes de restau-
ration des sculptures, du xixe siècle à aujourd’hui. Aux toutes premières, respectueuses des réalités médiévales, 
succède une transposition des formules du « gothique idéalisé », issu de l’imaginaire romantique. À la suite de 
l’annexion de l’Alsace en 1871, ce sont des architectes allemands qui prennent en main le chantier de Notre-
Dame jusqu’en 1918. Une multiplicité de changements fait alors son apparition. La conservation préventive 
prend notamment le pas sur la restauration. Le xxe siècle réprésente quant à lui une période d’oscillation et 
d’hésitations dans les pratiques. De nos jours, la conservation va de pair avec un travail qui se veut fidèle aux 
réalités médiévales, y compris dans le choix et le travail des roches.

La cathédrale Saint-Étienne de Metz est, à son tour, évoquée par Alexandre Dissier (Université d’Orléans), 
Maxime L’Héritier (Université Paris 8), Philippe Dillmann (Université Paris-Saclay) et Marc Leroy (Université 
d’Orléans) dans le texte suivant. L’article illustre l'utilisation abondante du métal dans les chantiers gothiques. 
L'édifice comprend en effet un grand nombre d’éléments représentatifs de cet usage (centaines de crampons, 
agrafes, scellements en plomb). L’origine géographique des métaux utilisés est aussi abordée, ainsi que les 
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circuits de production. Par exemple, les fers, issus d’un procédé indirect, proviennent des hauts fourneaux de 
l’abbaye d’Orval (Ardennes belges) ou de ceux de la région du Pays-Haut, à une soixantaine de kilomètres au 
nord-ouest de Metz. Les fers produits à partir d'un procédé direct proviennent quant à eux de zones beaucoup 
plus proches, à environ vingt kilomètres au nord-ouest de la ville.

L'article suivant, écrit par lsabelle Mangeot (technicienne à l’INRAP Grand-Est) et Cédric Moulis (ingénieur 
d’étude en archéologie médiévale à l’université de Lorraine), porte sur la base données Image (pour « itinéraire 
médiéval des sites archéologiques du Grand Est »). Clôturant la première partie de l’ouvrage, il présente le 
site web mis en ligne en 2009 et dépendant de l’université de Lorraine1. Ce site met à disposition, tant pour 
les chercheurs que pour les curieux, une documentation scientifique en libre accès sur les sites archéologiques 
médiévaux de la région Grand Est. Il recense aujourd’hui 204 sites, des Ardennes à l’Alsace, et comprend plus 
de 4 200 documents (fiches de sites rédigées par des spécialistes, photographies, cartes, etc.).

La deuxième partie de l’ouvrage porte sur l’usage du bois dans la construction et débute par un article de 
Patrick Bouvart (ingénieur d’études, SRA Grand-Est) sur la charpente de l’église de Lagery (Marne). Des 
datations réalisées par dendrochronologie permettent de dater les bois les plus anciens de la fin du xve siècle. 
L’analyse de cette charpente permet à l’auteur d'envisager l’existence d’une couverture en lauzes. Il signale 
par ailleurs la mise place d’un corpus de ce type de toitures pour le département de la Marne et son souhait 
d'étendre les investigations à toute la Champagne de la fin du Moyen Âge.

L'article de Cédric Moulis traite de l’utilisation du bois dans la construction du diocèse lorrain de Toul au 
xiie siècle. Après une remise en contexte et une présentation du territoire concerné, l’archéologue présente les 
différents types de vestiges archéologiques conservant du bois. Cela comprend des charpentes et des planchers, 
mais aussi des éléments liés au chantier comme des échafaudages, des perches, des cintres, etc. dont la data-
tion est aussi permise par la dendrochronologie. L’approvisionnement du bois d’œuvre est aussi abordé. Le 
travail de Cédric Moulis permet ici de défricher un champ d’études peu exploité en Lorraine, et d’une manière 
générale, pour l’étude de l’architecture romane en France.

Lucie Jeanneret (attachée de conservation du patrimoine, Archéologie Alsace), avec la collaboration de 
Willy Tegel (DendroNet), traite de l’implantation des ordres mendiants dans la ville de Colmar (Haut-Rhin) 
à travers l’étude de leurs charpentes. L’article montre que l’expansion de la ville alsacienne et la construction 
de ces couvents sont sensiblement contemporaines. Les études dendrochronologiques, et notamment celles 
effectuées sur le couvent d’Unterlinden, permettent d’établir une fourchette chronologique d’abattage des bois 
autour des années 1280, moment où ces couvents sont définitivement achevés.

Patrick Hoffsummer (laboratoire de dendrochronologie de l’université de Liège) et Sylvain Aumard (centre 
d’études médiévales d’Auxerre et université de Bourgogne Franche-Comté) présentent le projet Corpus 
Tectorum initié en 2002. Ce « corpus des toits » a pour but de dresser un inventaire des charpentes anciennes 
et des couvrements dans les régions Grand Est et Bourgogne–Franche-Comté. Le projet regroupe des cher-
cheurs s’appuyant avant tout sur la dendrochronologie mais également sur l’étude des matériaux de couverture 
(tuiles, dalles dites « lave », etc.). En résultent des données qui soulignent la diversité des couvrements selon 
les territoires, la pluralité et l’origine des matériaux utilisés ainsi que les méthodes d’approvisionnement.

La partie portant sur le bois dans la construction se termine avec une étude de cas proposée par Maxime 
Werlé (SRA Grand-Est). L’édifice présenté est un des rares exemples conservés de maisons du xive siècle. 
Les différentes méthodes utilisées permettent de préciser cette datation. En effet, si la majorité du bâtiment fut 
construite autour de 1376, elle se greffe toutefois à un noyau primitif du xiiie siècle.

La troisième partie du volume porte sur la pierre, autre matériau important du chantier. Le premier article, 
écrit par Charles Kraemer (ingénieur de recherche en archéologie à l’université de Lorraine) et Axelle Grzesznik 
(Université de Bourgogne Franche-Comté), porte sur l’utilisation du granite sur le site du Saint-Mont (Vosges). 
L’étude montre l’importance de cette « pierre de grain » dans le sud du massif des Vosges tout au long du 
Moyen Âge (ve-xve siècle). Longtemps occulté par le fameux grès vosgien, l’usage du granite a de nombreux 
avantages que les constructeurs ont su exploiter tout au long de l’histoire. Dans le cadre du chantier du Saint-
Mont, les constructions témoignent d'une utilisation quasi exclusive de ce minéral extrait sur place. Parmi 
les sites les plus anciens figurent le « pont des Fées » ou encore les remparts altomédiévaux, tous construits 
selon la méthode de la pierre sèche. La « limousinerie » (maçonnerie sans mortier) est également présente sur 
le site du Saint-Mont. L’article souligne, enfin, la nécessité de remettre en question les préconçus négatifs et 
erronés souvent attribués à cette pierre.

Marc Feller (INRAP Grand-Est) présente ensuite les premiers résultats de l’opération d’archéologie du bâti 
menée sur l’église romane de Mont-Saint-Martin (Meurthe-Moselle). Situé au point de rencontre de la France, 
du Luxembourg et de la Belgique, le site est occupé depuis l’Antiquité comme le signale certains remplois. 
L’étude du bâti, qui bénéficie notamment de l’apport de la photogrammétrie, a permis de connaître en détail 

1	 Lire en ligne : https://image.hiscant.univ-lorraine.fr/ [consulté en décembre 2022].
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les différentes phases de construction : église présente dès la fin du xie siècle, remaniements gothiques aux 
xiiie et xve siècles, puis restauration autour de 1900.

Après l’étude de cas concernant un prieuré, Vincent Marchaisseau (INRAP), Cédric Roms (Université de 
Bourgogne Franche-Comté) et Pierre Testard (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne) fournissent l’étude d’un 
corps de logis de commanderie. La préceptorie champenoise d’Avalleur (commune de Bar-sur-Seine, Aube), 
d’abord templière puis hospitalière, est déjà  présente depuis le xiie siècle et le début du xiiie siècle, comme 
le suggèrent les datations de l’étude menée en 2015. Une grande partie du logis de la période templière est 
conservée et différentes pièces ont pu être identifiées : aula, chambre du commandeur, etc. La dendrochronologie 
a permis de dater précisément les reconstructions de la fin du Moyen Âge et du début de l’époque moderne.

Dans les Ardennes, la collégiale Saint-Vivent de Braux (commune de Bogny-sur-Meuse) fait l’objet d’un 
article écrit par Cédrice Roms ( INRAP) et Patrice Bertrand (conservateur honoraire, inventaire général). Les 
auteurs présentent les différentes phases de construction de l’église, mises en évidence par une fouille des 
fondations de l’édifice et un sondage dans la crypte. L’ancienneté du site est désormais avérée avec une phase 
carolingienne correspondant à l’érection de l’avant-corps par l’évêque Ebon de Reims dans les années 830. 
De même, le chevet et le transept de cette importante église romane ardennaise ont pu être datés de la fin du 
xie siècle, époque à laquelle le comte de Rethel (Ardennes) a commandé des travaux sur ce site.

Dans le dernier article de l’ouvrage, Mylène Parisot-Didiot (Université de Lorraine), avec la collabora-
tion de Julien Trapp (Université de Lorraine, Historia Metensis), aborde la question de l’étude des remparts 
médiévaux de la ville de Metz (Moselle). Après un retour historiographique et méthodologique, les différentes 
fouilles effectuées sont évoquées et notamment celles du moineau Desch. Ce terme désigne une tour basse 
construite en 1527 pour surveiller les fossés des remparts. Une de ses particularités, mise en lumière par des 
opérations archéologiques (sondages, fouilles et relevés), est la présence d’un riche décor sculpté où sont 
représentés le commanditaire, Philipe III Desch, ainsi que les membres les plus importants du chantier tels 
que le maître d’œuvre.

L’ouvrage dirigé par Cédric Moulis met à notre disposition une grande quantité de données et ouvre de 
nombreuses perspectives de recherche. La quinzaine d’études présentées permet de brosser l’actualité de 
l’archéologie du bâti en Grand Est, tout en rendant compte des possibilités de travail dans cette région, mais 
aussi à l’échelle de la France. Les actes de ce colloque sont également, en démontrant son efficacité, un appel 
à la pluridisciplinarité (archéologie, histoire de l’art, histoire, géologie, etc.) qui, malgré certaines difficultés 
de mise en œuvre, s'avère une nécessité pour la compréhension du bâti.

Sylvain Chardonnet
    Doctorant, Université Paul Valéry Montpellier 3, CEMM (EA 4583)

Frédéric Mège, Le fait urbain en Sicile hellénistique. L’habitat 
à Mégara Hyblaea aux ive et iiie siècles av. J.‑C., Naples, Centre 
Jean Bérard, Collection du Centre Jean Bérard 55, 2021, 292 p., 
EAN (édition imprimée) : 978-2-38050-027-1

Le livre publié par Frédéric Mège, Le fait urbain en Sicile hellé‑
nistique. L’habitat à Mégara Hyblaea aux ive et iiie siècles av. J.‑C, 
reprend, dès son titre, l’ambition de la thèse de doctorat soutenue 
en 2015 dont il est issu : partir de l’exemple de Mégara Hyblaea 
pour aboutir à des conclusions plus générales et plus vastes sur les 
rapports entre habitat et urbanisme en Sicile à l’époque hellénistique. 
Traiter du « fait urbain » situe immédiatement cet ouvrage dans les 
champs de l’histoire et de l’archéologie urbaines et le contenu des 
chapitres ne déçoit pas.

Le propos est organisé en trois grandes parties. La première 
partie (« Histoire et archéologie de la Sicile entre la fin du ve et la 
fin du iiie siècle av. J.‑C. », p. 9-30) définit le contexte historique et 
historiographique, en analysant l’histoire de la Sicile et des villes 


